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Saint-Denis – 24 rue Brise-Echelas
Fouille préventive (1998)

David Coxall

1 En 1997,  le  site  du  24 rue  Brise-Echalas  a  fait  l’objet  d’un  projet  de  construction

immobilière qui comprenait notamment la réalisation de parkings souterrains sur une

surface de 1 500 m2. La rue Brise-Echalas se situe dans un secteur de la ville actuelle où,

jusqu’ici, l’Unité d’Archéologie de Saint-Denis n’a pas eu la possibilité d’intervenir de

manière convenable, bien que cette zone soit susceptible de receler des informations de

toute première importance relatives  à  l’occupation ancienne du territoire  de Saint-

Denis.

2 Le site se trouve sur les bords de la terrasse qui s’avance dans la vallée des rivières du

Croult  et  du  Rouillon,  200 m  en  amont  de  leur  confluence  avec  la  Seine.  La  carte

géologique  attribue  la  formation  de  cette  vallée  fluviale  au  Pléistocène,  datation

confirmée par des observations réalisées en 1995, lors du prolongement de la ligne 13

du métro. La voie antique, ou Estrée, qui reliait Paris à Rouen en longeant la Seine, se

situerait  400 m  à  l’est  du  site,  notamment  à  l’emplacement  des  actuelles  rues

Catulienne et de la Charronnerie. Il est, pour l’instant, toujours impossible de confirmer

l’existence,  à  cet  endroit,  du  vicus  Catulacensis,  mentionné  dans  la  Vie  de  Sainte

Geneviève  (vers  l’an 520  de  notre  ère).  Hormis  les  découvertes  ponctuelles  de

sépultures appartenant probablement aux cimetières des églises médiévales de Saint-

Martin de L’Estrée et  de Saint-Denis  de L’Estrée,  aucun habitat  du haut  Moyen Âge

n’avait pu être attesté entre la voie antique et le fleuve. Le site de Brise-Echalas se

trouve  immédiatement  à  l’extérieur  de  l’enceinte  de  la  ville  médiévale,  après

l’extension de celle-ci  au XIVe s.  Le moulin de Brise-Echalas,  qui  était  installé  sur le

Croult (Rouillon), 50 m à l’ouest, est déjà mentionné en 1211.

3 Un premier diagnostic du site, réalisé en 1997 par Pierre Giraud, nous avait permis de

mieux apprécier son intérêt (BSR 1997). La fouille extensive a été réalisée, entre août et

octobre 1998, sur une surface d’environ 1 100 m2.

4 Aucun niveau  préhistorique  en  place  n’a  pu  être  repéré  en  raison du  fort  taux  de

remaniement des niveaux anciens, mais cette fouille a révélé, grâce au mobilier lithique
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qui  y  a  été  recueilli,  les  traces  d’une  activité humaine  dans  ce  secteur  pendant  la

période Tardiglaciaire (-13000 à -9000 ans avant notre ère).

5 L’essentiel  des  vestiges  mis  au  jour  est  composé  de  plus  de  70 structures  en  creux

(fosses, fossés et trous de poteaux) pouvant être attribués à un habitat qui daterait des

Xe et XIe s. Il semble se situer à l’intérieur d’un espace circonscrit par un fossé d’enclos

qui pourrait dater de la fin de l’Antiquité ou du début du haut Moyen Âge. L’ensemble

des structures présentait un aspect très arasé, dû essentiellement à la mise en culture

de  ces  terrains  à  partir  du  XIIe s.  Le  mobilier  associé  à  cet  habitat  provient

essentiellement  des  fosses  ayant  servi  de  dépotoir :  certains des  objets,  identifiés

comme des outils, peuvent être attribués indifféremment à des activités artisanales ou

domestiques (pierre à affûter, poinçons en os). Un seul objet, (fer à bêche) se rapporte

aux  travaux  de  culture.  Plus  remarquable  est  la  présence  de  deux  fibules  et  de

fragments de verre creux décorés, originaires d’un milieu socialement élevé. Aucune

forme bâtie  n’a  pu  être  restituée  à  partir  des  quinze  creusements  de  petit  gabarit

interprétés comme des trous de poteaux. L’occupation de cet espace par des structures

d’habitat semble d’une durée relativement courte : son aspect peu dense lui donne un

caractère plutôt rural.

6 L’apparition d’aménagements fossoyés de grande envergure, vers le XIIe, voire le XIIIe s.,

indique une modification importante de l’occupation de l’espace.

7 Dans un deuxième secteur de fouille, situé à 20 m au nord du secteur principal, nous

avons partiellement mis au jour, en limite de fouille, une importante structure en creux

(fossé ?) orientée approximativement est-ouest. Sa largeur est estimée à au moins 12 m,

pour une profondeur de 3 m : il est comblé vers le XIVe s. L’étude approfondie de cette

structure a été rendue impossible, dans le cadre de la présente opération, car elle était

inaccessible.  Seules  des  recherches  futures  permettront  de  déterminer  sa  fonction :

nous  nous  interrogeons  notamment  sur  sa  relation  avec  la  rivière  et  plus

particulièrement avec le moulin qui se trouvait à proximité.

8 Cette  opération,  nécessairement  limitée  à  l’emprise  de  la  future  construction

immobilière, n’a permis d’étudier que 50 % de la superficie potentiellement accessible.

Cette surface s’est avérée insuffisante pour bien appréhender l’organisation de l’habitat

carolingien.

INDEX

lieux https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtSEeAipsBlD, https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/

pcrtsoMTZbebfg, https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtzFFzq6gnd7, https://ark.frantiq.fr/ark:/

26678/pcrtUqHKbclctW

Année de l'opération : 1998

nature https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtcJxzOpgs7T

chronologie https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtwpx5MU2hlw, https://ark.frantiq.fr/ark:/

26678/pcrtFS9v4PxyYL, https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtAQyKm9qosx, https://

ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtOA7J729U5c

Saint-Denis – 24 rue Brise-Echelas

ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Île-de-France

2



AUTEURS

DAVID COXALL

Unité d’archéologie de la ville de Saint-Denis

Saint-Denis – 24 rue Brise-Echelas

ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Île-de-France

3


	Saint-Denis – 24 rue Brise-Echelas

